
A VENDREmT- —SHI"G entrepot de meubles
m -sicien p'acé d-vant lui.

A moi, Bonifacio! crin la due. 
entre chaque court instant de rép.t 
que lui laissent lesélernumeiiU.

Mais le rente ie Aricoti a bien 
autre chose à faire qm de s’occuper 
de son oncle. Au lieu du n z, le 
poivre lui a ravagé les yeux et la 
gorge.

Il râle et il est aveuglé II pas-ie 
son temps à essuyer ses yeux pleu
rants, jui cou but comme des robi- 
»• ts de fontaine, «ntnôme leurs 
qu'il pousse les cris rauques d’un 
chat qu’on étrangle. La douleur es! 
si forte qu’il piétine avec rage, ce 
qui contribue à faire monter de 
no iveaux nuages de poivre dont se 
régalent ses yeux et le nez de |son

— A la porte la cabale! crie toute 
la salle à ce monsieur qui interrom
pait la pièce par ses explosions

L-ï due de G oust 11 )r veut résis 
ter un instant, mais il lui est impos 
sib e de comprimerses détonations.

A la por;e la cabale! hurle tou 
jours le publ-c qui devient furieux.

MEUBLES ! MEUBLES !

PIJÎEàüX ET A GRAND MARCHE
>1 Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
lia manière habile avec laquo le 
il dirigea l’ancienne m.dson 
11 Cushing ur la rue Nicho
las vi-.-nt d’ouvrir sur la rue 
Sussex un salon de première 
clarity-Ù il tiendra oujours des
üOlviOS li i'-fcils- 
lLASSK — Toujo irs en 
malus des UtiVit S île 
première marque.

lUSHUti & co l

No. 548 Kne Hutncx.

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
No 105 COI DBS EUES

York cl Dalhousie

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et t,ous®les PRIX, chez--------

HARKIS & CAMrBKLL
v<-. SÜ

Le noble étranger se lèv- ; 
gli-se péniblement entre le< 
pressés des spectateurs furibonds 

leurs mouchoirs leu:s

STATUTS DU CANADA
{PUBLICATIONS OFFICIELLES (Jette ancienne eu uonorable maison de meubles, d’Ottawa 

. st connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua1 
lité des articles qu’elle vend.

qui, SOUS
chapeaux ou leurs programma s 
cherchent à s'abnter contre les en, 
mimants dont l'auguste suigu u 
les asperge en passant.

Au départ de son oncle, le cornu 
B mifacio de Ar coti, devenu corn* 
plétetneiil aveugle, a saisi d'une 

ie-> bi quesde l'habit du duc 
qui lui sert de caniche d aveugle, 
h se fait trainer en essuyant de 
l’autre maintes yeux, d’uù jaillis 
sent deux vraies source».

Du haut de son balcon, le ména* 
ge H bolard a assiste au 
des deux infortunés. L s époux suit 
désolés de cette catastrophe, qui 
peut faire manquer le mariage.

Avtcison favori coupé, le duc se 
sera en huinô.

Il aurait dû s’entourer la fig ire 
d’un 1 mlml en sentant la premier-; 
atl- mte d i froi'-l murmure le voi rui 
culli r à sa femme.

Comme il éiernuv... que de fo -

tnass** æs&rjsasigeJL. n ipimmb—g
P” joignant couviuahlement son

Lie HUttnl? et auti-H Publications -iu 
Goiv.e n in - il du V.a ! :da so i -;i vente ù 
cebur-au Aussi d.s A '.es ôpires. LLie 
«le prix envoy.- > -r il -mind-i 

Statuts "4 eviséâ. a’Unellt 
de decx v°lumo-, SA Oü

E i jicut jouir -l’une

se. La plupart des niala.lios 
viennent du santî, c'est donc le de-

eut prÿ s. Prix

10 Pour Cent le Redaction iar tout Achat Irgeat Compilâtde’voir le plus sacré 
veiller le fonctioi 
<lo revlier 
à-une loii( 
réussi il composer -les 
à purifier et à fortifier 
manière sûr-

A la suite 
- et grâce 

n-o oiotis avons

incmcnt,
B UilAMBERLlN

Im print u: de ia 
et G unrôl-ui d- u l'ap terie 

Dépt -les I ni | • ssii-ns Pub ique» 
et de u Papote i".

(i N iV. 1HK9.

gue experte
propres 
• d’une

.live est reconnue comme 
a été distinguée à plu- 

ipenses ho- 
s toujours

ang corrompu,
blesse, lès'nia- 

aies même les

Al aî. n < 13.n.ru, prompte, 
àciicusc.-i et àtes suites f

circulation sa marche régulière. HARRIS & CAMPBELLmal lieu r Au PeUtiËS et au Mlic e Sen^a’métho- 
excelle 
sieurs rc; 
norifiqnes.

maladies provenan 
les tristes suites -1 

nitre les états do 
ladies -le la peau, les pli 
plus invétérées, les dartre

-us traiton
:ès (sans mercure) eer

prises na
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.

Hr'iiulm vitre* de rta.iKklt

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD
Z37 itue Kbleau, Ottawa

Coin des ruvs O’Comior e; Queen (Près de la rue Sparks)
J«« IHUIe le*ha!,bit h 

fai!.

cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme. 
Par notre méthode.spéciale nous élitni- 

s le ver solitaire, 
nts, dans l’espace 

d’uilo heure. A 1 aide de nos liamla- 
ges, confcetidnnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce it un t raite
ment topique les personnes affectées -le 
hernies arrivent it .me guérison lente 

■ mais assurée. Nous aceeptont 
S’ lettre confidentielle contenant 

-rription -b-taillée-le la maladie 
compagnie d’un timbre 
incni pour la réponse.

Officin “Uygic^l

Manufacture de Voitures
R-01TA.XjE3

■Üt

gg) s. LEVEILLE

ans difficult- 
chez les eu fam iDim ! il éternue suivant sa l'ir unv 

Un h mime si riche ne p ut
modeste uni; 1 -y - 

El M. Bonifacio, as-lu vu c mm 
jl pleurait à chaudes larmes?

f W.^r .. -'r-WWZ SSL-aSK^" -T'
I CS maladies de toute nature, parti- H 
!■ cùlièrement les affections nerveu-

'X
imer comme un

ses, l’épilepsie, les maux -Vestomae, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau x-le tète, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris p.û notre célébré 
méthode rationnelle, l'a

’ 1» r PRSPK1ET VIRE.
— Uni....... il aura été fort m ni

secoué par par lu scène du mitre et de
l’heioi ie......Ce a prouve qu’il a I à

.Virginie so u he i-

Eafce que tu ne le trouves pas l 
un p'*u gros ?
^ Vu;.. 1 ue mademoiselle de xy /4 RA\T\TI?«i

Veau sale •’» dit que, dans le grau i A l\ UiJ A ' >ViN iN LJO

il'affvanvhisse-
Nous dé-irons informer le public que nous avons fait ’acquisition du poste d'affaires e

THQM£8pN: dan« la branehe de Carrosserie, plus spécialement Vo tures Légères,
ulkeyg, etc Etant arrivant de Ch cago et des autre» villes amérlc unes nous avons puité 

de grandes connais:-ances dadHLQt état, nous somme» en mesure de garantir c t ère satis 
facilon. Nos ouvris:a sont tous dèsTltya habiles et travaillant sous notre direction ; les 
maté: 'aux employés .--ont a tsl les meillears-que^L’ouJiulsse ee procurer et nos prix très 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tetfStr1% système.que nou 
eu pratique dans toutes le? branches de répations.

ir-v une cure -le 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d'affections pulmonaires 
Prière -le nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 

5 maladies en y adjoignant un timbre 
îj -l’affranchissement pour la réponse.

h Hambourg I.Il ‘(là' blt$ ....

reus : avec lui. a m» ttOûl

56 RUE DâLY ■ • 19 ET 21 RUE STEWARTOfficin “HYGlEA” à Hambourg I.
qio d-*, ou appelait ce.a un 
de bon goût.

__MaU < ù -i" ‘lie do ic passe. \\ nés
mademoisei.e Va u la? -, ),u 1 v,,

lil ., vient d; suriir u.i m- fai- i ‘J
s uit co npi- tid e par u i sign-' q i * j 5jTraité " 
elle allait d ills la sal e puli ■ r- t o i I t Uionecdonnait à 
ver seul ustres amis pour il II >r de , «evoir^ratuitement 
I, s r mener, répond 1 veniiicu lur. me„^ollt< t‘ü‘

Kti - fl t, l’msiituli iv. ) a quitte la g»je, pour «l’ieià au tempe u 
S tlle j O .r SR méitr,! a l t redit).cil -pu-zdonc pas la chance -le 
des seigneurs disparus. «'* ouvrage immédia

Elle Ü nt par Us relri-uv-T au c ifé tours de ehe 
du tli à v-i, • n i s '.mt en tiaiu de 
soigner 1 ■ m ■ l éh in-r* tu: les abat.

lient ren.
versj sur un 1 ti uq -i e, la tète en 
l’air avec un: s a v-cil mouillés sur

u dans nos co
ps, annonçant 

ai rangements spé- 
Compttgnie du Dr B. J. KhN- 
sburg Falls vt. éditeur d’un 
r les maladies du cheval. Cette 

s privilège do 
ipiaire -le ce

’oinpa- 
limité. Ne man-

i.ince spéciale a par 
-lant quelque tem 

fait -les

Une ann

us avions B4Ami%vi Ei but mm pSolBiB ti’Antipyrinem

sinon l’arg nt vous s ra remi-

Un axairtiment complet aux p:u 
prix. Chaque artic’e est garant't-*l 
le represent
Reparations de montre» avec soin u -------
les règles -le l’art chez tf NOUEZ 
No.30 r e Bid- au, près -lu vont destiapeurt

abonné: 
t un exem 

grand mérite. Ces 
renouvelés avec la (

TROOETTEiatemont. l'ourles i 

e “ Traité ’ est indispen- 
des mala-lies de ce noble animal y sont 
•es-l’une manière bien simple. La 

irquahlemeut rapids de cet ouvrage, 
ils Unis et vu Omads, en a fait une 

premières autorités «lu genre dans le 
iule entier. Un faisant application 

ce “ Ti nié". Placez un timbre ,d 
poste -le.2 contins dans votre lettre et 
recevez ce “ Traité ” gratuitement 

ulONov. 13 ins.

cle
CONTRE

miijmines, Maux de Têtr- .Vévmfi/ie# 
Colique*, Asthme, lAnphyseme, Uoutte 
Jt h n mutisme, Seintiqne et DOULEURS en général.

-.o>r Min d’,,i£,r ASiTir ?; TROVETTE
Vente en Gro: à P-rie, B. MAZIER, Phann-n, 23,, nonld Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D-F.X. VALADE, 
d. MORIN A C“. A Montréal : LA VIOLETTE & NELSON

CHEMIN DE FER

te renia
Le comte d- A cul d

directe', entre l’Ouest et t ms les 
points -lu Bas du St Laurent, de la Baie 
d-s Chaleurs, province de Qué ce; ain
si-pic le Non v au-Brunswick, la Nou- 
▼elle-Koosiv, U Ile du Prince Ed.-eaid, e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terr ncuve'et St Pierre.

La Route
les yeux.

g imt au li •" «1 i-', é uniu*
meiits ont c ssê, mais le feu qui lui 
dévore l’iutôrieur des narines es: si 
111 leii»e que pour calmer l’incendie 
il se fait sei vir un s la li ?r pl« m d * 

dans lequii il laisse ireinp r

A ija^bec : Dr E
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Les trains vxp ess quittent Montréal et 
llalitux, tout es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 30"j&Jy 

-é iiïm
CHEMIN DB2FBB

l>éns‘en | d!cnireconc« dhuI 
le- lourimnx

Article 1. Toute personne qui retire rég*i 
lièrement un journal du bureau ee poste' 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.ma1 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut'i 
est reponsable du peinent.

Article 2. Toute personne qui«renvoie un 
journal est tenu de payer tons les arrrèagce 
qu’elle -loit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’alxm 
né est tenu de payer en ouvre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiemen; 
qu’il ait retiré ou non lé journal du bureau 
de poste 

Article 3.
pour abonne

journal est publié, lors môme q 
rerait à -les centaines de lieues de 

Article 4. Les tribunaux 
le fait de refuser un journal 
poste, ou cle changer de résidence 
Ber accumuler les journaux

son nez. , I
M. de Croustallor daigne sortir de , Ji

buti pour promettre à BdUVil.l j 
que ans uiût leurs sou il rances apai 
sé :s son ne ■ u et lu ren retont da s 
la sali j pour litre connaître leur de- 
cision à la famille ltibo avd.

L’institutrice se hâte de les quitt -r 
p». porter cette bonne réponse 
parents de Virgit 

C : pendant l’acte durant lequel les 
noblt s étrange s sont sortis vient d ■ 
finir et le café estenvah par les cou 
uommat- ur». 
vent Ernest et Borax qui 
s’assoir à cô é deux repràser.t mis de 
la cour de Mona o

__Que faut Ni servir à ces me si*
? leurs deineude le gaiçon eoi*

V l \ A M j R E SK
Les trains express del’Intorcolouial qui 

sont dans ces directions sont brillam
ment éclairé» par l’électricité et ch» 

vapeur -le la locomotive. Tou 
beaucoup -l’avantages, de eoufi 
reté aux voyageurs.)

Les nouveaux et élégante traîna exp 
>ur et ceux de nuit se dirigent

VINMGRERIE DE KINGSTON. 
A. HAAZ & Cli

MâNUPACTURIKRa;

iiffés par 
ut cela doime 
art et de su-

la
ImCANADÂATUNIIC”

de j- ••e VImm Ris■les. Cidre, Halle et autre* 
.VI NA KJ RES

Garanti» Purs so ni tous le» Rapport»,
EN VENTE A OTTAWA,

Par tonw le* ^Principaux Epicier*.

mêmes en-
LA VOIE LA PLUS COURTE

---------BNTRK----------

EUS ET DBS MALI.ES 
VROPÉEXNK 

j Les passagers pour la Cramlc Bretagne ou 
1 Continent, quittant Montréal le vendre- 

matin arrivant à tumps samedi i>onr 
prendre le vapeur destiné au treif-port de 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte, di- 
itement sur les grandes facilités offertes 

unir le transport -le la fleuret 
toutes les marchandises à <les- 

des Provinces de l’Est et -le Terre- 
talion des grains 
aux marchés do

e-'k
Canadiens

Tout abonné peut être pour 
dans le district ou le 

n'ü de 
cet endroit 

ont décidé que 
du bureau de 

et de le.is- 
l’ancienne

adresse, constitue ime présomption et 
preuve prima fade d’intention de raude,

Pdiini jux se trou- 
arrivent Montreal » Ottawa

Figure» les Mnins, la Veau et

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L EST ET AU SUD.

Crème de Miel
et d'Amen-le de Hinds, Gelée 

de Concombres et !es Ruses de Muloderma. 
Un assortiment comp el et nouveau des ar

ticles de toile 11 ci-dessus ve
nant «Vôtre reçu,

le t
;,en géuel 
tination

jjne aussi pour l’expor 
des produits expédiés 

Europe.
Pour billets et informâtîonaÿio 

et le passage s'a«lreiser à 
G. W. ROBISON,

gei-8 et le fret de l’Est, 
Saint-Jacques, Montréal 

agent -le 
Sparks,

pressé.
— Tiens 1 s‘éc ie U rax quelle est 

cette consommUion nouvelle qu’un 
prend par le nez ? Si c’e-t bon, sei • 
vez m’en une. Ça doitôtre russe, 
celte invention la Couinent lapp.-l- 
l z vous, girçon?

Le garçon explique que, dep ns 
un quart d’heure, les voisin de la* 
ble aussi, l’un le nez dans l’eau, 
l’antre les yeux sous une serviette 
mouillée.

Loin de ba sserle ton, Borax re 
prend,de son organe le plus p:r- 
ça ut:

Mais alors, si ce monsieur attend 
que son nez fonde, apportez-lui «loue 
une petite cuiller pour le veto v n r 
Vous voyez b en que c*e»t un méde
cin qui p épave l’mfuaion qu) v.i 
boi re le m-lade qui a une serviette 
sur la ligure.

En entendant ces paroles, M. de 
CroustoflO’ s reti jMou aez du sal t- 
dier, jette une piL C da c nq fiança i 

eve en dardant

TKimKfcBlG CmitALKLee convoi» partiront de la gare -le rue Elgin 
co-ume suit

TRAIN EXiMlE-SS DE MONTREAL
ncernant e H. i Fi'OHMICK 804 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habita d’ho-r raes et 
de femmes, ne'toyéa, teinta réparés et rende 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ov. teints à la perfection. Plumes d'autre- 
ches teintes selon l’espèce prod ite, net- 
toyèea et frisées.

, agent pour les passa- 
fret de l’Est, 136 j Rue CUIMISTE ET.DROGÜISTB8.03 A M

Grand Troue à Cotovt pour l’ouest et à 
Montréal avec le' train du G-aod Trunc pour 
l’Est et le 8ml Est, a-rivant là à 11.30 a.m.

75--RÜE SPA RKS-75des billets,
Ottawa, Out.

TONG ER, 
Surinteudnnt-Général 

Chemin de "Fer, \
B. 14 Nov., 1889. /

E. KING,
‘-’7, Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique

D. Po
BUANDERIE

oAsïfiisrjsïïüSSRtSatisfaction garantie On va hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 centa chacun.

1-2-8

4 50 F.M. latïiSïïfà'iKSïi
à 8.20 p.T., se raccordant avec les trains du 
Ver-.ont Central et du Grand Troue pour

Bureau du 
| Moncton, N.

ET AMASSEMENT DE TAILLEUR
l’Est,
n Le» convois arrive on 
p,m de VE ae racco: 
aventure, Montréal, avec 
et du Sud 

Char Pal-.isJ
^ Un tratu quifera ’a gare du chemin Rich

mond à 7.4■> a. m. ei 4.SO p. m. se raccor
dant avec ltn trains Kxpzeaa de Montréal.

: Habillements de mesaieura faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

it à 12.30 p. mets 10 
rdant A la gare Bon

tés trains de l’Est

Pullman eur les traîne de
SJ UNIMENT GÉNEAU
V SS A.N3 DE
P m»*an»

G GOG O h,. a-A.a-iToisr, Prop
504 rue SUSSEX devant la rue York.

H P» S. Succursale, an No 160,

g'
A. ÜAUUST, tailleur, 

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
35 A.N3 DE SUCCES

Seul Topique 
remplaçant le 
Feu sans dou
leur ni cliûte du 
poli. — Guérison 
rapide et 
des Botte 
F*

Ecarta, Molette». Vesslgons Engorge
ments «les jambes. Snros. Eparvius, etc.

Ph‘*GÉNEAU, 875.rue Sl-tfooor#,Paris
OOOOOXX" <70-0

'an 9 la
■ remplaçai

Le plus Grand Assortiment
------ DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.
Bijoutiers en gros et en détail

98 Rue Rideau 98

(HMFAGME D ASSlRtNCE
— DU CANADA —

oui u ce », “ CITIZENS ”EXPRESS DR BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’8 POINT 

1 nr\ T> M Quittera Ottava, gare de la
1 <UV JT- w.» rue Elgin, arrivant A Rouse's 
Po nt t 5 40 p. m « t se raccordant à cet eu

ro.t avec les trains du Vermôut Central et 
j,-laware et Hudson, pour l’Est et le Sud,
.rrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 

i! 0 le le id.-maia matia.
* Des oh tre dortoirs pullman eont attachée
.n. v-.ains entre Ottawa et Boston Les pas- c W 1 I Ç n
agers d’Ottawa pour New York prendront t h *3
es Pullman à 8aiut-Alban» ou à Rouse’s a O

Les" billets, les lit- et tour autres ren- v ^

jlg îement peuvent être obtenus au bureau 
les oiUets de la cité ou aux Station».

8. J. GifAMBERLIN,
• t v.rlntendant Général

garçon et se 
u u regard furieux^ud le mauvais 
plaisant.

Au lieu de s.m

FONDEE EN 1H64

Bjvkac Principal : Edifice de la Compa
gnie d Assurance “ < IT1ZFNS," 181 
rueeSt. Jacques, Mo ‘tréal.voir du coup 

d’œil menaçant sal imban me se d t 
aussi ôt.

Ou: j’en suis certain, j’ti déjà vu 
ce paroissien quelque part.
Sms .vt nie sa monnaie, le duc a 

en.evé las rviette du visage de sjn 
neveu, qu’il entraîne eu di'di't:

Par malheurs, Bonifado, encore 
aveuglé par le poivre, u'y voit pas 
a?S' z pour se cou luire; il ^renverse 
un monsieur qui entrait |A ce mo
ment dans le café,^^

DIRECTEURS : 
Hon.J.J. G. Abbotl, Sénateur, Président 

Andrew Allan, hi r., Vioe-Pivs-dont. 
Rob-rl Anilereon, Eer j Arthur Prévost, 
Alp. Desjardins, M. P. I J 0. Gravel, Ber.

H. Montagu Allan. Ecr.
William Smith, s- c-trés.g3W

G. ti. Hart, gérant généra’ 
e -------o——

CAPITAL^SOUCGIT - $1009^00/
Dépél au gouvernement fédéral 122,840.! 
G, W SEGUIN, EDWARDSKIaNG 

Agi-nt de ville.

5? -***

II gRCY R. TODD,
Agent géaéil! «t*« Passager».!' t f S

a. i a. mcmillan.Soue ag nt.
21 RUB SPARKS, OTTAWA.C

( 1 continuer )

L K CANADA LUNDI 17 FEVRIER i». 0 s

_ Publiée p#

lie ne ANN

fl

FABRICANTS DE

9IAN0SN0R> ont aussi agents 
pianos Cherkerir 

et Haines, et 
orgues harmoi 

Estey et K

Grand as-ortim 
de seconde mail

^iant de $25_e1va

Condition de paier 
$io,oo par mois.

FABRIQUE : Rue

Salle de vente
61 RUE S

ÜEPECHESC
(Service Si)

A PBOPOS DE
La loi de l’aostinc 

trouve du rrste dans 
gior.s à '.’exception p« 
des Guèbres qui pt 
• )rmuzd en se nourr 
possible, s’est fa«ilem 
dans les pays 
est faible et l’estoma 

Certains religieux « 
«liges dans ce genre .

Ou dit que saint ! 
andrie passait tous 
bout, sans dormir, sa 
manger autre chose 
de ch «u tous les dim 

Le fukir, quand il 
même pas sa salive.

Mais en Occident, 
carême rencontra de 
que la loi civile eut : 
venir pour piêter so 
religieuse.

Un capitulaire de 
décrétait la peine d 
quiconque avait man 

^ , p «ndant le carême a 
religion.

Il fut un temps oi 
en employait un moi 
tre les tentations de 
se. On arracha: t lt 
conque violait l’absti 

Ce n’est pas dans 
gieux et dans les clc 
servance du jet 
moins d’opposition.

Les théologiens ir 
foule de subtilités 
prescriptions de l’Eg 
carême.

De ce que d’après 
poissons et les oisea 
du même élément or 
appartenaient à la 
qu’on pouvait eu t 
conscience laire us; 
ment de la poularde 
de la carpe ou du pig 
L’église ne tarda p< 

cette doctrine d’aprèi 
mortifiait avec des 
perdrix tandis que le 
qui graissait son paii 
de lard était voué au

Cependant, en bo 
consentit à assimiler 
vains oiseaux à sang 
la poule d’eau et la i 

Cette distinc'ion 
sang chaud et des 
froid est une héri eie 
turelle, une énormi 

Il y a lieu de croir 
primitivement établi 
monastères qui ptf 
plupart de vastes é a 
de grandes ressource 
lommationet la vt 
d’eau.

Ce sont tes moii 
grands buveurs, qu 
cette fameuse maxin 
nité u’est pas précis 
Cicéron : liquidum t 
nium, le liquide ne 
jeùue.

Cette maxime fut 
breus^s dtscitious qi 
rent à la fin du d x 
à propos du chocolat 
troduit en Fi at ce. 

On se demai da si

ancacci

j
pail le v 

L'ôveque B 
souiii -ent que l’u-î 
tre p rm s les jour 
pourvu qu’il lût p;è] 

La Sorbonne lulm;

sa porlip; il le rcu'e d’abo-d en long 
puis il le très e en rond et en fait 
une de Ces couronnes, dont se sui
vent c ux qui portent dus fardeaux 
sur ’a tête.

Il l’insinue alors sous la forte 
portion de son individu qui est à 
faux puis il pousse un p;tit cri de 
t inuiphe.

Ls-tu mieux ? d- mande son â un

J’attendrais ainsi la fin du mon*

THE
JT

de.nn rm A cet instant mademoiselle de 
Veausalé réparait.

Les spectateurs placés derrière I«-h 
époux Ribolard, ayant quitlô l»;urs 
stalles pour aller flâner dans le 
couloirs l’institutrice peut donc se 
glisser entre les deux rangs de fur 
t« nils et venir soufller bn-n bas au

!1 .
il

OH, ménage:
Tout est convenu avec ces mes

sie- s. P mee dans le gilet et répou 
se du ;no choir; ils sont placés an 

des fauteuils d'or*premier rang
r h*1 sire juste en lace de la contre*

! Votre futur gendre est blond, 
e I avi c un nez à la K x *lant- ; il es1 
■ j pdif, et gras d un dodu «le bon

inSTCTTLLBITON j^kàbeoq:.* W, 1« dm; de Crou»u-
llor est ce gl-.ui'l monsieur maigi , 
e ei dislingiié do manières, que i f 

j vois là-bas. «1 .‘bout devant sa slall-

SA

LA
x f a t \t I’ll' VIDflVI I ? et s'apprêtant à prendre une pr:s M A1 I / r, \ 1 J\111 A I 1 v | dans un cornet en pap.ei? deinan le 

j Ctmègonde.
I Vaméla jette un regard sur 
! chestre.

I'AR

EUGENE■ CHAVETTE dit'elle le duc «-t son neveu 
ne sont pas enco e rentré s. 
que vous voyez est sain doute quoi 
que bp dateur vois.u qui sera venu 
• e nu-llre là pendant 1 « ivr’ae e pour 
examiner la salle.

Il a aussi l’air bien comme il faut.
La peisonue qu> Madame ltibo. 

Iar«j trouve t-i di-iingitéê n*88t autre 
qt e Borax. Lu v yant sortir les 
leux éi,-angers il les a suivis dans 
les co. lo'rs, et quand ils ont rejoint

,\o-
(j. 1 «i

Mais an munie ’ r>û la lo in se 
lève, la porte «le lu .11 stve s’ouvre 
avi c fracas, pins d« ux « essieurs en
tre* l bnivainnn nt et ''èrangent, Bo 
rax et Ernest po «r g «gnei 
tit illes placées à l’extrémité d« ia ban 
quelle.

L’.m est tri-s grand et ire - inuice. 
Su . œ 1 est hardi ï-o 1 allme sans gê 
ne, et sa'figure fatiguée est ornée, 
d’un lorgnon qui lui retombe sur ..« ‘ 
poitrine.

L’autre est p. lit, b'ond, t ès g '«js 
; vac un m z re.rout ié 111 haim - 
çuu.

l’iostiiutr çe il a écouté adroitement 
leur c-nivv • sation.

Boni so dit-il. je dois V.-s itnpê- 
fil ;r d’aiten dve 'e dernier entr’acte 
pm ■ donner ou vec voir le signal.

Il pre. d anssiiùt un«- c-mtrcmar* 
que sort du lli â re et s’en vu g« li z 
nu épicier vois u achet- r dix «ous 

I «le poive en po dre.
Au moim ntoù madame Ribo ard 

p trouve ,-i di-lingué, Borax est en 
t-ain de lôpandre son poivre devant 
e • d<ux stalles des illustres sei, 

g ne nra.
lv li.i U s trois coups sont encore 

i'rap tés, I- public r. gagne ses places 
et la musique se fait entendre.

Comme la prem c e fois MM. de

leur enlréé et dèra-iger ch ic.iu sur 
leur liajet.

A leur apparition L m 1 s' st 
v-ineni ii lo-irnédu curé de madt*-
iiioi-el e de Wansalê. qui, eu enteu- 
p-iiU claquer la poilu «L- l’o-che.'i«'e 
.«viit braqué si-n r-gaid de ce cô é 
pour examiner les arrivants. Le peln 
ire surprend 1-11 mpe e. pliblu sal î. 
qu'elle af’ t-sea-i non •eau vein.

Je cro s voici nos gens
fouIII -t il à Borax, en reprenant s 
plice après le passage de. re ardatai Crousiaflor et Bot ifacio ^nt 

du lé lev. r du rideau pourL. Alors ie futur serait loue le. petit 
A u tan ? voudrait épouse- 

^^Faucisdon à patte. Ab! nous 
j^Jeisleur proc.:rer de l’agiémenl 
a ces deux gilets en vœuv.

A la fi.: de l’acte le duc d. C ous- 
taflirelle comte Bonifacio sortent 
«m adressant un petit signe à Pâme 
ia qui de son cô e se luve pour ga* 
«?ner le couloir e. rejoindre ces mes* 
sieurs.

Quand ils p?s$ent devant Borax 
coiui-c' lt-s examine bien mm mure:

— C’est diùie! il me semble que 
que j'ai déjà vu es deux cocos
quelque paru .......surtout celui qui
a Uf favoris qui lui descendt nt sur 
le veiitie.

L’awivôe tardive des de >x nob.es 
x-'ve un mécontentement qui se 

tra’d't bientôt par ce ci:
— As.-is ! assis ! l\:ss« z donc!
Ma*s c -s im-ssieurs 11e peuvent ni 

pass-r m s'asseoir.
Eu g ig vu l -u s places, un des 

très longs et flottants favoris de M. 
ie Croustaflu-' vient de se prendre 
dans la boucle d'oreille d’une da
me et son mari clv reb 1 à débar
rasser le bijou des boucles frisées, 
du favori, mais Cela demande quel 
ques minutes, pendant lesquelles le 
public beugle toujours:

— Assis ! assis !
U 1 spectateur fait enfin passer 

une paire de c seaux à ongles pour 
trancli -r la dillieu té.

Bientôt la dame attachée lane 1 un 
second hurlement car elle vient «ie 
sentir qi’on lui entommiit lu peau. 
C’est son époux qui tellement trou 
blé, est eu train de Irai)cher la 
l’oreil e de sa femme pour séparer 

$ Ribolard, tout abisourdi, n’a pas les (’eux prisonniers, au lieu de son 
le temps de ié pou dre que | Ker couper la fuvon. Le cri desa 

le tre oblante Cunégonde lui presse | f,.nime le rappelle à des 'dées plus 
1 bv 1 en so illl ml:

M «n chéri. 11e cède pis à la fou* flor peut regagner sa p'ace en abtn- 
gue de m ca aelère. Ne te com- donnant une forte 10 «Ile de son or- 
promets pas, cet ho mme est un fo« ! n- ment qui reste pendue à l’oreille 

Je le vois [bien; il v-ut que je (delà dame, 
m’en aille â une autre plaça ou que Les Ribolard ont vu de Io n celle; 
je retire mes bottes.

Montre-loi le plus sage, :.| fuit 
céder aux insensés R 1 i e les pin- mtitmure:

Les Ribolard, en voyant dispara' 
tre mademoiselle de Veausalé, coin 
rennent qu’el'e va faire connaiire 
ses illustres amis les signaux qui 

oui été convenus.
Cunégonde. vodà le moment dé

cisif. Es-tu émue, ma bonne? mur
mure le vB'nncc iitr loui pâle.

Ali! mon chéri, je suis trop mal
a»‘ise pour être à la jo e.......

Moi, ma louloute, je suis 
ment impressionné que 
tendreJmo 1 cœur battre.

Ce que Ribolard prend pour le 
battement de sou cœnc est le gloc 
de son 1 hume de cerveau quict-pt. 
te si fo l que le vieux ni li taire voi 
sin s’-'c ie, exaspéré:

Mille escadron*! vous voulez dom
ine rendre enragé, vous, ni f lisant 
craquer vos boites neuves! Decani* 
pez au plu- vite ù une autre place 
oii retm z vos boites, j-- vous donne 
le cüo;.!

à

t l.e* 
tu dois eii •

enco e eu

sim aies et bientôt M. d - Cromta-

miiiilation.
Le vermisellier en est tout pâle et

tôl que d’avo-r une . dispale qm Gomme le noble duc doit soutl-ir 
compromettrait lu mariage de >,r* j,,^ si coqu-t de sa person ne qu’il 

vient de Monaco à Paris pour se fai
re tait er les cheveux.

Le C'.lmes’est enfin r tab i, et le 
pub'.c écoute l’acte, qui e.'t plus im- 
po, .aut de la pièce. C’est là que 
se « x ave la scène capital entre l’hé 
nine et le traître, où dit-on, les ac- 
tt.nr chergés du rôle fond crouler 
la sa le en- ei e sous les bravos des 
assih; nls.

Bientôt ce moment arrive. Les 
artistes jouent la scène avec une 
telle âme que le pub ic en.housias

gime.
Attendons un peu. Si ni .nie va 

peut être lui passt-r dit Ribolard.2 
Mais le vieux Militaire. îuneux. 

a tfré sa montre et reprend d’un 
ton ragenr.

Je vous donne dix minutes pour 
vous décider.......et pas un
avec!

Virginie n’a rien vu ni entendu.
Elle couvre du îega d son Paul, 
mélancoliquement appuyé sui ra 
grosse caisse.

Avar.t que les dix minutes du dé* 
la, soient écoulés, madame H1U0 me ae me. à claquer; de» mania et à 

trépigi er avec frénésie.
Comme tout le monde, MM. de 

Crousiaflor et Bonif tcio ont frap. 
pé des pieds avec un achat n ment 
qui soulève les nuages du poivre 
versé par Bo x devant leurs place».

Aussi apiès la sortie du traître, 
quand 1 héroïne, r.stée séule, com
mence son monologue sentimental 
pour invoquer une tante, qui du 
haut des ceux, viei le sur son inno 
cence elle est tout à coup interrom
pue par les épouvantables éternu- 
ments de l’illustre duc de Crousta- 
flor auquel le poivre r.vage lu nez 

Mais non, c’est la bosse du fau* i 11 a beau vouloir se retenir, il éter-
teuil qua tu sms.......  nuasansre âcha et avec one telle

Ce siège manque un peu de con- force que c est a croire que sa tête 
fortable n’est*ce qa.-? Tu dois avoir vase détacher de son corps, 
un côté qui porle à faux ? L’actrice est obligée de s’arrêter

Oui, mais je vais me caler, dit le pour attendre la fin «les rxercic s 
vermicellier d’un air capable. de ce spectateur qui à chaque fois,

il tire un magnifique ^foulard de va frapper du c.àae dans le dos du

fichtre

lard obtint de son epoux qu’il*, chan
ge de place avec, elle ^d’abord pour 
lui éviter uue querellera vec le vieux 
militaiie.qui lu- veut'faire retirer 
se.s boues, ensuite parce qu’elle 
n’etl pas fâ hee de quitter le fau* 

la fan tant soullrir.teui* bossu qui
Le mari est à peine posé 

nouveau siège qu’il se relève sub.* 
teirent.

Qu’as*tu, mon'loulou ? demande 
Cnnégomle.

Je crois que je viens de m’asseoir 
sur ta lorgnette oubliée dans la sial-

sur sou

le.
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